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et a confiance en ta grace. Amen."
Les secours de la médecine, dirigés par une main habile,

et béniis par le Seigneue, le tirèrent de, ce pas dangereux, et
conservèrent à .!Eglise un puissant ouvrier, qui devait la
conîsoler et l'édifier long-temps encore, par son eiemple
aH tat que par ses prédications.-Extrait de l'histoire de l'£-

par E. Guers.

ALLONS
F A IRE FORTUNE A PARIS!

CHAPITE II.

Paris.
(Suite.)

Pendant ce temps, monsieur et madame Firmin n'avaient
eni garde d'oublier leurs anciennes connaissances.

Le cousin Bertaud fat introuvable, on ne se souvenait pas
même de lui dans son ancien logement.

Quant à Fanny Delbène, lorsque Marie s'informa d'elley
le portier de la maison que, dans sa dernière lettre, elle in-
diquait comme sa demeure, haussa les épaules avec un sou-
rire de mépris et répondit s¢chement .- Je ne vous conseil-
le pas de la chercher là où elle est.

Léon et Marie ne parvinrent qu'avec peine à trouver
les Michaud. Ils logeaient dans une petite rue située au
fond du faubourg Saint-Marceau. Monsieur et Madame
Firnin montèrent au sixième étage, frappèrent à la porte
de la chambre qu'on leur avait désignée, et reconnurent à
peine la fraîche Madame Michaud, dans la femme pâle,
maigre, qui vint leur ouvrir, un petit enfant sur les bras,
tandis qu'un autre tenait le coin de sa robe.

La chambre était si exiguë que trois personnes suffisaient
à la remplir. Madame Michaud s'assit sur le lit avec ses.
enfnits, pendant que Monsieur et Madame Firinin pre-
iaient place sur les deux chaises qui formaient tout le mo-
bilier de la chambrette.

Madame Michaud, qui, elle aussi, avait eu de la peine à
reconnaître Léon et Marie sous leurs beaux habits de ville,
laissa échapper une exclamation de surprise lorsqu'ils se
nonmmnrent. On s'embrassa, on causa. Madame Michaud'
(lit qu'elle avait beaucoup et longtnmps souffert, manque
d'ouvrage... et manque de prévoyance, ajouta-t-elle en son-
pirant. Elle n'entra pas dans de nombreux détails, il lui
el, coûtait de s'appesantir sur ses chagrins passés, sur sa
gène présentem; mais elle dit que sa santé était altérée, que
eelle de ses enfants ne la satisfaisait pas; que son mari, qui
travaillait en qualité d'ouvrier tanneur, gagnait il est vrai,
Mais se fatiguait trop, et qu'ils n'avaient qu'un projet, qu'un
désir, celui de retourner chez eux avec quelque argent pour
subvenir aux frais du voyage et s'établir modestement à
Sauveterre.

Léon, à qui ce récit déplaisait, moins parce qu'il exci-
tait sa pitié que parce qu'il tendait à détruire ses illusions,
Léon s'efforça de représenter sous de-vives couleurs, à Ma-
dame Michaud, les avantages de la vie parisienne.

-Monsieur Firmin, répliqua Jeanne Michaud en jetant
un regard sur le beau schall et sur la jolie robe de Marie, je
vois que vous êtes tous deux dans une position brillante ;
Dieu vous la conserve !... Mais si vous saviez ce que c'est
que le besoin à Paris, ce que c'est que la maladie, que le
froid...

Elle allait poursuivre, une sorte d'amour-propre la retint,
elle se tut ; puis reprit en rougissant:

-Enfi, nous avons souffert... Ma santé est détruite,

celle de mon mari s'altère, nous returýnerqns au pays.
Marie aussi avait rougi, en entendant Jegnne parler d.e

position brillante. L'entretien où peu à peu seglissit la con-
trainte cessa bientôt, et lon se 4épara presque eoidement.

La vue de dette petite chambre nue, de cette femme pâle
et vêtue chétivement, ces tristes aveux surtout qu'arrêtait
un reste de vanité, avaient profondément agité le cour de
Marie ; sa compassion s'était fortement émue d'abord, puis
un soudain retour sur elle-même l'avait plongée dans de
sérieuses réflexions, presque dans le renords. Cette tris-
tesse n'échappa point à Léon,

-Voilà des gens qui n'ont pas su se tirer d'affitire, dit-il
d'un air dégagé.

-Est-il possible que vous parliez ainsi! s'écria Marie.
Pauvre Jeanne !... pauvres enfants! quel taudis !... point
de cheminée, rien sur les tablettes 1... Léon, Léon, si nous
arrivions là, si...

-Allons donc, c'est absurde 1 interrompit Léon avec un
éclat de rire contraint. Paul Lemierre et sa femme sont-
ils réduits à la misère 1... Voilà des personnes qui ont de
l'esprit, du savoir-faire ! Le mari, maître-d'hôtel du duc de
P-•; la femme, à la tête d'un grand atelier de modes!
Quant à moi, je ne te permettrais pas de prendre l'état de
madame Lemierre, c'est vrai, et je trouve Paul bien bon
de se contenter de la place qu'il occupe... Dépendre ainsi
de la volonté d'un autre... je ne m'y soumettrais pas, moi;
mais enfin ils sont riches, ils ne logent pas sous le toit, ils
n'attendent pas tout le jour un morceau de pain qui souvent
manque le soir, ils peuvent s'accorder des jouissances et en
procurer à leurs amis! N'est-ce pas eux qui nous ont fait
connaître les plus jolis spectacles 1 ne nous ont-ils pas donné
des places à...

-Oui, interrompit Marie ; mais, en revanche, nous avons
fait tous les frais d'une course avec eux à Versailles, d'une
autre à Saint-Germain, de plusieurs dîners au restaurant, et
de je ne sais combien de parties de plaisir.

-Qu'est-ce que cela prouve! s'écria Léon. Tu n'es pas
à la hauteur de mon raisonnement. Voici ce que je disais
et ce que je maintiens: c'est qu'avec du savoir-faire, de
l'intelligence et de lactivité, oni réussit et on réussira toi-
jours à Paris.

Marie se tut; elle connaissait Léon et ne voulait ni l'ai-
grir, ni le fortifier dans son opinion, ce qui arrivait fré-
quemment lorsqu'on discutait avec lui ; cependant, quoi-
qu'elle ne mesurât qu'avec respect la distance qui la sépat-
rait de son mari, bien qu'à force de lui répéter qu'elle ne
pouvait le comprendre, celui-ci l'eût pénétrée de la cons-
cience de son infériorité, elle garda pour cette fois et su
manière de voir et ses tristes pensées.

A peine Monsieur et Madame Firmin étaient-ils arrivés
chez eux, que Léon s'écria d'un air aisé :

-Tiens, Marie, je vois que tu conserves de l'inquiétude;
je vais compter l'argent et te montrer nos richesses !

Il prit le flambeau, fut à son secrétaire, tira le sac, fit une
exclamation de surprise, compta une fois, deux fois, trois
fois, et revint pensif en murmurant:

-C'est singulier ; -je ne comprends pas; je croyais... ei-
fin, cela est... oui, cela doit être I...

-Quoi ! qu'y a-t-il ? interrompit Marie tremblante.
-Il nous reste soixante francs, dit Léon à voix basse.
-Soixante francs !
Marie poussa un cri et tomba sur sa chaise.
-Que signifie ceci ? reprit Léon, qui donnait le change


